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Parent lecteur, enfant lecteur 
Daniel Sernine 

L'ANEL, l'Association nationale des éditeurs de livres, a fait faire 
l'automne dernier un sondage, Les Québécois et le livre, dont elle a 
publié les données à la mi-novembre. Soulignons d'abord que le 
sondage d'une trentaine de questions a été réalisé auprès de gens 
qui lisaient régulièrement ou occasionnellement des livres en fran
çais (soit 56 % des gens qui avaient été joints au téléphone). 

De l'échantillon valide cerné par la firme Sondagem (soit 100 % 
de lecteurs de livres), 27 % des répondants avaient un ou des en
fants de moins de quinze ans. 

Ces enfants lisent dans une proportion de 80 %, ce qui confirme 
l'influence déterminante des parents dans les habitudes de lecture 
des enfants. 73 % sont inscrits à une bibliothèque. 

Des répondants qui avaient des enfants, 84 % faisaient ou avaient 
déjà fait la lecture à leurs enfants. 

Quant aux choix de lectures des enfants, ils étaient effectués par 
les jeunes eux-mêmes (68 %), plus que par les parents (21 %) ou par 
les professeurs (3%). Et que lisaient ces jeunes, selon leurs parents? 
80 % des bandes dessinées, 71 % des romans jeunesse, 68 % des 
livres éducatifs. Notons ici que c'étaient les parents qui répondaient 
au sondage. 

Il est important de rappeler que le sondage se faisait, non pas sur 
un échantillon représentatif de la population générale, mais auprès 
de répondants qui lisaient des livres, régulièrement ou à l'occasion. 
Ne figurent donc pas, parmi ces répondants, les familles où on ne lit 
pas, ni celles où on lit seulement des journaux et des magazines. 
Toutes les réponses ci-dessus, encourageantes a priori, ne peuvent 
donc être transposées telles quelles à la population générale. Par 
exemple, dans les familles où on ne lit pas du tout, il va sans dire 
que la proportion de parents faisant la lecture à leurs enfants est 
plus proche de 0 % que de 84 %. Elle ne doit pas être élevée non plus 
dans les familles où on ne lit que le Journal ou Le Lundi. 

Un mot en terminant sur Les Québécois et le livre. Le rapport 
du sondage est écrit dans un français abominable, et nous avons 
été consternés de voir que l'ANEL, plus particulièrement son pré
sident Pascal Assathiany, accepte d'y apposer sa signature. La ré
vision a fait terriblement défaut, si même elle a été effectuée. On 
peut sourire généreusement devant «la croupe des 30 000 $ à 
40 000 $» (p. 29), mais moins lorsqu'on lit «La couverture du livre 
intervient légèrement plus dans le choix d'un livre auprès des lec
teurs occasionnels (19,2 %) que dans le cas des lecteurs réguliers 
(19,2 %)» (p. 18), ou «Le quart (26,5 %) des lecteurs occasionnels 
favorisent les spectacles contre 19,5 % des lecteurs occasionnels» 
(p. 16). Dès lors on ne sait plus si, pour certains passages qui nous 
paraissaient confus ou d'interprétation discutable, il fallait blâmer 
une formulation fautive ou une erreur dans la transcription des 
chiffres. Sans compter certains raccourcis douteux, tels ces trois 
profils de lecteurs («classique», «pratique» et «comique»), où le 
lecteur comique correspond à l'amateur de BD — comme si toute 
BD était a pr ior i humoristique. 

® 
Les Québécois et le livre, en deux cahiers (Rapport stratégique, 33+10 pages, Rapport 

descriptif, environ 120 pages) est disponible pour 100 $ auprès de l'ANEL, (514) 
273-8130, télécopieur : 273-9657. 
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